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Yves-Marie Le Guilvinec !
Yves-Marie Le Guilvinec…
Ce nom résonne aujourd’hui à nos oreilles comme un reproche. Qui encore le connaît ? Quelle place accorde-t-on à Yves-Marie Le Guilvinec dans les anthologies de poésie ou de chanson française ? Aucune. C’est entre les lignes qu’il faut lire une allusion voilée à Le Guilvinec quand, à propos du chansonnier Théodore Botrel (1868-1925), Claude Duneton, spécialiste incontesté de la chanson française, parle de « la concurrence bretonne »… Qui était cette concurrence bretonne, sinon Yves-Marie Le Guilvinec, qui fit les beaux soirs de tous les bars, cafés et cafés-concerts entre Saint-Malo et Cancale ?
Disparu en mer à trente ans, Yves-Marie Le Guilvinec est un fantôme pour la littérature et la chanson. Il n’existe pas.
Mais comme dit Rimbaud : « Il n’y a pas de hasard ou il n’y a que des hasards », c’est dans un vide-grenier à Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine) que François Morel, feuilletant de vieilles revues, découvrit dans La Cancalaise (publiée en 1897) douze chansons d’Yves-Marie Le Guilvinec rongées par le temps et les embruns.
 
Ce fut comme la main du naufragé qui se tend vers son sauveteur. François Morel acheta la revue et fit le serment de faire sortir Yves-Marie Le Guilvinec de l’oubli océanique où il était tombé ; de réparer l’injustice qui lui était faite, cochon qui s’en dédit ! Qu’importe le temps que cela prendrait, comme on dit à Saint-Malo : « La Quic-en-Groigne ne s’est pas construite en un jour… »
Et, saperlouette, c’est bien vrai !
C’est un dimanche à Saint-Lunaire
Au vide-grenier gosier sec
Que j’ai connu posé par terre
Yves-Marie Le Guilvinec
 
Douze chansons dans une revue
Aux pages parfois déchirées
Que personne n’avait relues
Depuis je n’sais combien d’années
Je me suis dit allons mon vieux
 
Tu ne peux pas te dérober
C’est une voix tombée des cieux
Il te faut la ressusciter
 
Merci à toi Yves-Marie
À marée haute à marée basse
De chanter tes joies tes furies
Sur l’océan du temps qui passe
 
Merci à toi Le Guilvinec
Qui a péri dans un naufrage
Nos réussites nos échecs
S’inspireront de ton courage.

Après trois ans de recherches – grâce à l’aide amicale de Jean-Yves Réhault, un historien à la retraite installé à Saint-Coulomb, entre Saint-Malo et Cancale –, nous sommes en mesure de rendre à Yves-Marie Le Guilvinec la place qui lui est due…
 
Notre marin-poète naît en 1870 à Trigavou, près de Pleslin (Côtes-d’Armor) ; deux ans plus tôt, le chansonnier Théodore Botrel naissait à Dinan et, bien qu’ils ne se soient jamais rencontrés, la vie de l’un ne s’éclaire qu’à la lumière de celle de l’autre. Le Guilvinec et Botrel sont les deux faces de la chanson bretonne. Le Guilvinec voué à la mer, marin et pêcheur professionnel ; Botrel qui se définissait comme « catholique intégral » et qui « officie, grimé en Breton d’antan, dans les cabarets de Montmartre, en déclamant des chansons à contenu patriotique et à caractère rural folklorisant1 ».
Dernier-né d’une famille de neuf enfants, Yves-Marie sera le seul à faire des études.
À neuf ans, il entre au petit séminaire de Dinan, parrainé par le frère Benoît Calixte – un religieux qui soutenait la mère d’Yves-Marie et affermissait sa foi pendant les longues soirées d’hiver, quand son mari était absent. Le frère Benoît initiera Yves-Marie à la lecture, au chant et à la gymnastique suédoise dont il était un fervent partisan. Dans les archives du petit séminaire – où il a été lui-même interne –, Jean-Yves Réhault a retrouvé un cahier où l’on peut lire ce qui est sans doute l’un des premiers écrits d’Yves-Marie Le Guilvinec. Un poème dédié à sa mère :
Marie-Jannick vient dont vouère
Trois Bigoudens dans l’tirouère
Marie-Jannick elle est venue
Des Bigoudens y’ en avait plus !
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